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XVn* ANNÉE N° 1. JANVIER 1888

bulletinTêdagogique
ET LE

MONITEUR DE L'EXPOSITION PERMANENTE

Le BULLETIN parait au commencement de chaque mois. — L'abonnement pour la Suisse
est de 8 francs. Pour l'étranger, le port en sua. Prix dea annonces, 20 oent. la ligne.
Prix du numéro 30oent. Tout ce qui oonoerne la rédaction doit être adressé à M. Horner,
au Collège de Fribourg; ce qui concerne les abonnements, à M. Collaud, instituteur
à Fribourg.

SOMMAIRE. — A nos lecteurs. — Deux Congrès pédagogiques dans la
Suisse allemande. — Réflexions sur les derniers examens pour le
renouvellement du brevet. — Bibliographies. — Correspondances.
— Nouveaux envois. —Archives.

A NOS LECTEURS

Deux mots à dos lecteurs à l'occasion du renouvellement de
l'année. Nous avons tout d'abord un devoir de reconnaissance à

remplir envers les nombreux et zélés collaborateurs de notre
revue. Nous osons compter encore sur leur concours. Puisse le
Bulletin devenir l'œuvre et l'organe des instituteurs. Beaucoup de
maîtres pourraient y collaborer utilement. Sa publicité serait pour
eux un stimulant. Chaque lecteur bénificierait de leur expérience
et de leurs travaux, mais soit timidité, soit un peu apathie, ils ne
sortent pas de leur mutisme. Nous aimerions que notre appel fût
entendu. Il est plus d'un genre de travaux à la portée de chacun,
entre autres les leçons modèles. Des instituteurs nous en ont
donné d'excellentes qui ont été remarquées par les hommes les
plus compétents. Les comptes-rendus d'ouvrages nouveaux, les
résumés de revues constituent un exercice facile et fructueux.
Nous nous permettons d'appeler l'attention des instituteurs sur
ces points.

Nous avons à remercier aussi nos lecteurs qui n'ont cessé de
nous soutenir de leurs sympathies et de leur bienveillance. Notre
revue a-t-elle teDu ses promesses? Nous n'osons répondre à cette
question. Quoi qu'il en soit, nos lecteurs ont pu remarquer que
les matières intéressantes ne font pas défaut. Plusieurs abonnés
auraient vu paraître avec plaisir sans doute une revue littéraire
et scientifique, mais l'abondance des travaux ne nous a pas
encore permis d'entamer ces sujets si riches en données
instructives.



L'Exposition scolaire permanente a pris cette année-ci un tel
développement que le Bulletin s'en est ressenti. C'est là une
création qui ne tardera pas à devenir une mine inépuisable de
connaissances et de renseignements pour les hommes d'école qui
voudront en profiter. Avec le concours bienveillant de M. le Directeur

de l'Instruction, avec l'appui de la Confédération, cette
Œuvre gagnera tous les jours en importance et en intérêt.

Puisse notre modeste publication devenir une chaire de pédagogie

et en même temps un lien de confraternité pour nos lecteurs
et spécialement pour nos chers instituteurs.

C'est là notre souhait de nouvelle année le plus ardent après
celui que nous faisons pour le bonheur de nos lecteurs.

R. H.
—case--

DEUX CONGRÈS PÉDAGOGIQUES

dans la Suisse allemande.

La Société des instituteurs suisses a tenu son congrès à Saint-
Gall, les 25, 26 et 27 septembre dernier.

D'après le catalogue distribué, le nombre des participants à

cette assemblée a été de 1120 venus de presque tous les cantons.
Saint-Gall a envoyé 578 membres; Thurgovie, 120; Appenzell

(Rh.-Ext.), 106 ; Zurich, 68 ; Berne, 56 ; Argovie, 43 ; Lucerne, 34 ;

Soleure,24; Grisons, 22; Glaris, 21; Bâle-Campagne, 18; Bâle-
Ville et Schaffhouse, chacun 7; Appenzell (Rh.-înt.), 5; Zoug, 4;
Schwytz,3; Neuchâtel, 2; Uri, Fribourg, Genève, chacun 1;
Tessin, Vaud, Valais, Uuterwald, 0. Etranger, 4.

En même temps que la Société des instituteurs suisses se
réunissait à Saint-Gall, la Société pour le développement des
travaux manuels, et la Société des maîtres u'écoles professionnelles

et spéciales de métiers tenaient leur réunion annuelle.
Le congrès des instituteurs s'est ouvert lundi matin, 26

septembre, dans l'église de Saint-Laurent, à Saint-Gall. A 9 heures,
l'assistance, très nombreuse, entonne le Wir glauben alle an
Einen Gott (Nous croyons tous en un Dieu), de Nägeli. C'était un
effet saisissant d'entendre ces mille voix faisant retentir les
voûtes de Saint-Laurent de si beaux accents. Nous sommes loin
heureusement de ces jours néfastes où le Schweizerischer Lehrer-
verein s'était élevé contre toute idée religieuse, et où l'on taxait
toute religion de fiction. Les nouvelles générations paraissent
mieux disposées. Mais, de même que les fêtes des instituteurs
romands perdent quelque chose de leur sérénité et de la bonne
harmonie des membres par l'apparition à la tribune de ce vieux
bonze du radicalisme, M. Carteret, qui n'ouvre la bouche que
pour offenser une partie de l'assistance, ainsi dans la Suisse
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